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À l’approche des vacances estivales, Du levain pour 

Demain propose à ses lecteurs deux dossiers 

importants, chargés de gravité mais aussi 

d’espérance ; le premier concerne le Brésil, le 

second l’Amazonie. 

 

Nous avons tous en mémoire les images 

bouleversantes de Lula, l’ancien président du Brésil, 

acclamé et véritablement porté par son peuple 

avant qu’il ne soit emprisonné. Pierre Chovet, 

Délégué par les évêques de France pour le Brésil, 

analyse l’évènement comme un révélateur 

dramatique de la situation catastrophique dans 

laquelle le Brésil est enlisé : niveau très élevé de la 

corruption, fragilité des institutions, manque absolu 

d’impartialité judiciaire dont témoigne le jugement 

de Lula, empreint d’irrégularités. Parallèlement, le 

gouvernement actuel mène une politique néo-

libérale gravissime qui consiste en particulier à 

vendre aux enchères, sans aucune transparence, les 

biens de l’État notamment le pétrole du Pré-Sal (les 

gisements découverts en profondeur dans les eaux 

territoriales du Brésil) au profit de privilégiés et au 

détriment des plus défavorisés ; l’aggravation des 

inégalités est considérable. Face à cette situation, la 

quatorzième rencontre des Communautés 

ecclésiales de base (CEBs) qui s’est tenue du 23 au 

27 janvier 2018 et a réuni 60 évêques et 3000 

délégués a été un moment fort d’appui à l’option 

pour les pauvres ; le message final est clair : « Nous 

n’allons pas nous taire devant une société qui 

exclue, discrimine, rejette le pauvre et ne reconnait 

pas le péché qui porte atteinte à la valeur 

fondamentale de la personne humaine. Celle-ci est 

à l’image et à la ressemblance de Dieu ». Cette foi 

en la valeur de la personne humaine est bien ce qui 

anime en profondeur les groupes de formation des 

chrétiens laïcs, mis en place par les Auxiliaires du 

Sacerdoce au Brésil dans leurs différentes 

communautés ; ces formations, présentées par 

Anne Genolini, auront lieu durant le dernier 

trimestre 2018.  

 

« Les blessures profondes que portent en eux 

l’Amazonie et ses peuples », évoquées par le pape 

François, le 19 janvier 2018 seront au cœur des 

préoccupations examinées au cours du Synode 

spécial pour l’Amazonie qui se tiendra, à Rome, en 

octobre 2019. Cécile Biraud, Auxiliaire du 

Sacerdoce, présente les principaux enjeux de cette 

rencontre qui réunira les évêques des territoires 
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amazoniens des divers pays qui constituent 

l’Amazonie.  

Ces enjeux, centrés sur l’Évangélisation de 

l’ensemble territorial et des populations 

autochtones, sont multiformes parce qu’ils sont 

inséparables d’une situation d’une extrême 

complexité aux prises avec des intérêts divers et 

menaçants. Les Pères synodaux devront soutenir les 

populations autochtones dont il faut promouvoir 

l’existence sur ces territoires qui ne leur 

appartiennent pas alors qu’ils sont les gardiens de la 

forêt, ceux qui préservent le biome que constitue, 

pour l’ensemble de la planète, l’Amazonie. Le 

synode devra simultanément analyser, dénoncer les 

pratiques d’exploitation, les formes de criminalité 

nouvelles qui, avec une force accrue, menacent les 

populations et l’équilibre planétaire ; 

l’Évangélisation est inséparable de la promotion 

humaine. Cette perspective a été celle de l’Église 

durant les décennies précédentes comme le montre 

l’article d’Ivania Veiria ; elle rappelle, en particulier, 

l’importance de la réunion des représentants de 

l’Église de l’Amazonie à Santarem en 1972, qui a 

donné naissance au « Document de Santarem 

1972 ; lignes prioritaires pour la pastorale de 

l’Amazonie ». Cette rencontre fut suivie d’une autre 

en 1997 au cours de laquelle a été relevé, tout 

spécialement le rôle de la femme : « l’Église est 

interpellée à revoir le rôle de la femme dans la 

mission et à l’écouter avec une plus grande 

attention ».  

 

Enfin, Du levain pour Demain, a le plaisir d’annoncer 

la publication de la thèse d’Aparecida Gourevitch, 

Au-delà de la médecine. Mythes, maladie et 

guérison chez les Indiens Baré en Amazonie, Paris, 

l’Harmattan, 2018.  

 

Bon été à tous. 

 
Claire Prévotat 

Du fond du gouffre 
De Pierre Chovet 

Depuis un peu plus de deux ans, le Brésil traverse 

une période de turbulences difficiles à dépasser ; ce 

qui est en jeu : la stabilité des Institutions, la santé 

de l’économie et la cohésion sociale après une 

longue période de croissance avec tous les 

indicateurs au vert, une diminution des inégalités 

jamais connue jusqu’alors et une influence toujours 

grandissante sur la scène internationale. 

Pourquoi la mécanique s’est-elle grippée  et 

comment le pays va-t-il pouvoir s’en sortir ? Si 

critique que soit la situation, on ne peut pas oublier  

que le Brésil est un grand pays, plein de ressources. 

Cependant, il en faudra beaucoup pour sortir des 

sables où il s’est enlisé ! 

En janvier 2018, je suis allé visiter quelques 

missionnaires français travaillant actuellement  au  

Brésil. C’est ma mission de visiteur du service de la 

Mission universelle de la Conférence des évêques 

français.(Pôle Amérique latine ou CEFAL) 

Le public français n’est pas bien informé de la 

situation du Brésil malgré tous les moyens 

modernes de communication. Cela fait donc partie 

de ma mission de rapporter quelques nouvelles et 

analyses.  

Je suis arrivé au Brésil à un moment critique, où 

survenaient deux évènements de première 

importance : au plan politique, le jugement en 

seconde instance de l’ex-Président Lula et, dans la 

vie de l’Eglise, la 14ème rencontre des communautés 

ecclésiales de base à Londrina à la suite de 

l’ouverture de l’année du laïcat,  fin 2017. 

Après la rencontre annuelle des missionnaires 

français à Salvador, j’en ai visité quelques autres 

dans le Minas pour terminer ma visite à São Paulo 

où l’on pouvait percevoir un climat d’agitation et 
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d’incertitude quelques jours avant le jugement en 

seconde instance de l’ex-Président … 

Comme on le sait, ce dernier a été accusé par le 

tribunal du Lava-Jato  de Curitiba (chargé de 

l’investigation sur la corruption de l’entreprise 

nationale de la Petrobras sous la direction du juge 

Sergio Moro), de recevoir en « cadeau » un « triplex 

de luxe » à Guaruja en  échange  d’une licitation de 

marché au bénéfice de l’entreprise immobilière 

AOB. Sans preuves matérielles, le juge a déclaré se  

baser sur son intime conviction ! En vérité, quelques 

mois plus tard, on a découvert lors de l’invasion de 

l’immeuble par le Mouvement des Sans Terre, 

(MST) que la réforme de l’appartement n’avait 

jamais eu lieu. C’était une invention du juge et de la 

chaîne TV GLOBO plus préoccupés de mettre Lula 

en prison avant les élections que de rendre la 

justice avec impartialité ! 

C’est ainsi que fin janvier, en seconde  instance à 

Porto Alegre, Lula a été condamné avec une 

sentence plus lourde : de 12 ans et demi de prison. 

La défense de Lula a envoyé un recours au Tribunal 

suprême de Brasilia pour demander l’habeas-corpus 

prévu par la Constitution brésilienne qui évite à 

quelque accusé, la prison, avant d’avoir épuisé tous 

les recours en justice. Le jugement fut étrange, le 

tribunal a décrété la prison avec un vote majoritaire 

d’une voix, celle de la présidente Carmen Lucia, 

faisant fi de la Constitution et de la jurisprudence, 

mettant à part de tous les autres, le cas de Lula. 

Une sentence d’exception !  

Ensuite, le juge Moro s’est empressé d’envoyer en 

prison l’ex- Président sans avoir reçu la sentence de 

manière formelle comme la loi le prévoit. Ceci  a 

lieu au moment- même où la justice  veut ignorer 

d’autres cas graves, sans parler de celui  du 

président en exercice, Michel Temer absous déjà 

deux fois par ses pairs parlementaires. Ainsi, il y a 

eu beaucoup d’irrégularités et beaucoup de presse 

pour condamner l’ex-Président. On peut percevoir 

que Lula a été persécuté, son passeport lui a été 

retiré, tous ses comptes bloqués et il est devenu un 

prisonnier sans droit de visites par les 

parlementaires, même celle du prix Nobel de la 

Paix, Adolfo Esquivel ! 

Certainement, l’opération Lava-Jato a été une 

secousse utile pour mettre au jour le niveau élevé 

de corruption du pays, que ce soit des politiques ou 

des entreprises et tenter d’y mettre fin ! 

Malheureusement, elle a révélé également la 

fragilité des Institutions et le manque 

d’impartialité du judiciaire, très liés avec la 

politique partisane et la classe conservatrice et 

privilégiée. 

La question d’une prime au logement des juges a 

fait la une des médias pendant quelques temps; 

cette révélation a montré des abus flagrants : 

amnistie votée pour les grands propriétaires 

terriens qui utilisent le travail- esclave, diminution 

des droits des indiens, (on veut supprimer la 

FUNAI*), facilité pour déboiser la forêt primaire 

sans oublier l’impunité pour les commanditaires des 

assassinats dans les campagnes et dans les villes. 

Les choix du gouvernement sont clairs. Il est facile 

de percevoir en faveur de qui il gouverne.  

C’est ainsi que l’exécution cruelle à Rio de la 

conseillère municipale Marielle Franco, référence 

dans la défense des droits humains, reste 

aujourd’hui sans investigation sérieuse malgré le 

fait que l’armée soit directement chargée de la 

sécurité dans l’Etat de Rio, se substituant à l’Etat de 

droit démocratique ! 

Pour aggraver la situation, le gouvernement Temer 

a commencé à vendre aux enchères le pétrole du 

Pre-Sal* à toute allure, sans aucune transparence 

’au prix de la banane’ comme on dit !  
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Les royalties qui avaient été prévues 

précédemment pour améliorer l’éducation et la 

santé de la population, sont maintenant affectées à  

une minorité de bénéficiaires on constate beaucoup 

d’avidité des grandes entreprises nord-américaines 

prêtes à entrer en force. 

En vérité, le plan du gouvernement est d’ouvrir 

toutes grandes les portes au marché néolibéral sans 

freins. Pour les pauvres, reste l’austérité et aussi 

pour la classe moyenne qui quelque fois ne le 

perçoit pas assez. 

Le lucre pour une petite minorité brésilienne et par-

dessus tout pour l’oncle Sam du nord ! Il est clair 

que tout ceci ne se fait pas sans contreparties 

occultes pour celui qui facilite la dilapidation ‘des 

bijoux de famille’. 

La privatisation de l’énergie électrique a commencé. 

D’ici peu, ce sera le tour de la Petrobras et des 

mines ! 

Terminé le plan « Lumière pour tous », terminé 

« ma maison, ma vie », il n’y a plus de subventions 

pour les mesures sociales. Il y a de l’argent pour les 

riches, il n’y en a plus pour les malheureux. Il y a de 

l’argent et beaucoup de bénéfices en perspective. 

Le Brésil s’enfonce…, jusqu’à quand ? 

Aide- alimentation pour les politiques, aide au 

logement pour eux. Les exemples abondent   au 

moment où le gouvernement veut diminuer ou 

supprimer la bourse familiale qui représente au 

maximum 375 RS pour une famille avec des enfants 

soit seulement une bouffée d’oxygène pour 

survivre. Qui peut donner des leçons d’éthique ? 

On dirait que le Brésil colonial est de retour avec la 

séparation entre la Casa grande (maison des 

maîtres) et la Senzala (logement des esclaves) ! les 

inégalités qui avaient diminué de manière 

significative dans les décades de la présidence de 

Lula (Au moins 30 millions de personnes sont 

sorties de l’extrême pauvreté) sont de retour avec 

les plans d’austérité du gouvernement Temer. 

L’actuel gouvernement dirigé par un président non 

élu avec une approbation populaire de + ou- 3%, 

s’est empressé de baisser les droits des travailleurs 

et des minorités. Ce plan est mis en oeuvre : gel des 

dépenses publiques prévues pour 20 ans 

(Education, santé, services sociaux) 

Et devant cette situation, quelle est la position de 

l’Eglise catholique au Brésil ? Et en premier lieu de 

la conférence des évêques (CNBB) ? 

A la différence de ce qui arrive en France, pays très 

laïc où l’Eglise se fait discrète, la CNBB s’engage 

beaucoup plus d’une manière générale malgré ses 

propres divergences internes. On peut remarquer 

que la CNBB et de nombreux évêques à titre 

personnel (un tiers) ont appelé « le Peuple de 

Dieu » à se manifester le 28 avril 2017, jour de 

grève générale. En France, ceci serait impossible ! 

Cela a été le moment le plus fort des engagements 

de la CNBB pour défendre les droits des plus 

pauvres, demander une réforme de la sécurité 

sociale plus juste et réagir contre le manque 

d’éthique des politiques. 

De la même manière, la 14ème rencontre inter-

ecclésiale des CEBs*, du 23 au 27 janvier à Londrina, 

a été un grand moment d’appui à l’option pour les 

pauvres ; Il n’y a pas eu moins de 60 évêques à 

participer à cette rencontre au côté de 3.000 

délégués venus de tous les coins du Brésil pour 

réfléchir sur les défis du monde urbain pour les 

CEBs et l’Eglise. 

«  J’ai vu et entendu la clameur de mon peuple et je 

suis descendu pour le libérer ! » 

Le message final a été fort : 

« En union avec le pape François, nous quittons 

Londrina avec une plus grande conviction et du 

courage pour suivre avec beaucoup de joie le 
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chemin de l’évangélisation à l’intérieur d’une 

réalité qui crie pour la dignité des fils et filles de 

Dieu ; évangéliser signifie, comme l’a affirmé le 

pape Paul VI , aller jusqu’aux racines de la réalité 

culturelle et la transformer en accord avec 

l’Evangile Nous n’allons pas nous taire devant une 

société qui exclue, tue, discrimine, rejette le pauvre 

et ne reconnaît pas le péché qui porte atteinte à la 

valeur fondamentale de la personne humaine. 

Celle-ci est à l’image et à la ressemblance de 

Dieu. » 

C’est un message dynamique ; malheureusement il 

y a  aussi d’autres signes d’une posture timide de 

l’Eglise malgré le moment crucial par lequel passe le 

pays. Il existe beaucoup de sensibilités dans la 

CNBB : à sa tête, une majorité modérée, une 

minorité conservatrice et influente dans les grandes 

métropoles et une petite minorité d’évêques - 

prophètes dans la ligne de Medellin et Aparecida. Ils 

s’activent avec courage en suivant l’option pour les 

pauvres. Cette dernière analyse est celle du 

professeur Pedro Ribeiro de Oliveira ; il dit en 

commentant le message de la CNBB à la sortie de 

leur dernière assemblée générale : 

«  Les évêques arrivent enfin au moment actuel : 

 «  Nous ne pouvons pas nous taire quand la vie est 

menacée, les droits bafoués, la justice corrompue 

et la violence instaurée ! » 

Ils auraient pu  donner quelques exemples de la 

réalité présente avec le démontage du système de 

santé, la violation des droits des peuples 

autochtones, la nouvelle législation travailliste qui 

légalise l’injustice sociale, l’impunité des assassinats 

des défenseurs (hommes et femmes) des droits 

humains  mais ils ont préféré éviter ces faits 

désagréables.» 

L’étape pour tirer le pays du trou où il est tombé, 

est celle des élections d’octobre prochain.  

La situation du pays est très grave et  le devoir de 

l’Eglise est de contribuer à sa résurrection « pour 

que tous aient la vie » et en premier lieu les plus 

pauvres, en suivant l’exemple de Jésus ; nous 

allons faire confiance aux capacités du peuple qui 

a montré dans le passé sa force de résilience. Pour 

cela il faut que chacun fasse sa part sans se 

décourager.   

 

O Brasil atolou, até quando? 
 

Depois de um pouco mais de dois anos, o Brasil está 

atravessando um período de turbulências, difíceis 

a superar. Estão em jogo a estabilidade das 

instituições, a saúde da economia, e a coesão social, 

depois dum longo período de crescimento com 

todos os indicadores no verde, com uma diminuição 

nunca vista das desigualdades e uma influência 

cada vez maior na cena internacional. Por que se 

enganchou a mecânica e de que maneira o país 

poderá se sair dessa instabilidade? Tão crítica que 

seja a situação, não se pode esquecer que o Brasil é 

um grande país, cheio de recursos (é por isso que 

ele é tão cobiçado!) e com grande capacidade de 

resiliência. Mas falta muito para sair das áreas onde 

atolou. 

 

Em janeiro, fui visitar alguns missionários franceses 

atuando ainda hoje no Brasil. Recebi esta missão de 

visitador do Serviço da Missão Universal da 

Conferência dos bispos franceses (Polo América 

Latina ou CEFAL).  O público francês não é bem 

informado sobre a situação do Brasil, apesar de 

todos os meios modernos de comunicação. Faz 

parte da minha missão, trazer de volta algumas 

notícias e análises. Cheguei no Brasil num momento 

crítico quando dois eventos de primeira 

importância estavam acontecendo: No plano 

político, o julgamento em segunda instância do ex-

presidente Lula e na vida da Igreja, o 14 ° Encontro 
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Intereclesial das CEBs em Londrina, seguida da 

abertura do Ano do Laicato no final de 2017. 

 

Depois do encontro anual dos missionários 

franceses em Salvador, visitei alguns outros no 

Minas Gerais, para finalizar minha visita em São 

Paulo. Quando cheguei em São Paulo, dava para 

perceber um clima de agitação e incerteza, poucos 

dias antes do julgamento em segunda instância do 

ex-presidente Lula.... Como se sabe, ele foi acusado 

pelo tribunal da “Lava Jato” (investigando a 

corrupção na Petrobras) sob o comando do juiz 

Sergio Moro, de receber propina, principalmente 

um “tríplex de luxo” em Guarujá, em troca de 

licitação de mercado em benefício da empresa 

imobiliária AOB. Sem provas materiais, o juiz 

declarou basear-se sobre “suas íntimas convicções”! 

Na verdade, mês depois, descobre-se através da 

invasão do prédio pelo MST, que a reforma do 

tríplex nunca aconteceu, foi fantasia do juiz e da 

Globo, mais preocupados em colocar Lula na cadeia 

antes das eleições, do que em render justiça com 

imparcialidade!  

 

Foi assim que, no final de janeiro, em segunda 

instância em Porto Alegre, o Lula foi condenado, 

com uma sentença mais pesada, 12 anos e meio de 

prisão. Em seguida, a defesa de Lula mandou um 

recurso ao Supremo tribunal em Brasília (STF) para 

pedir o habeas corpus, previsto pela constituição 

brasileira, que impede a prisão de qualquer réu 

antes de esgotar todos os recursos na justiça. O 

julgamento foi esquisito, o STF decretou a prisão do 

Lula (com um voto a mais, aquele da presidente 

Carmen Lúcia), pisando em cima da constituição e 

da jurisprudência, desvinculando o caso de Lula de 

todos os outros casos de habeas corpus. Uma 

sentença de exceção! Em seguida, o juiz Moro 

apressou-se em mandar na cadeia o ex-presidente, 

sem ter recebido a sentença da maneira formal 

como previsto por lei! Na verdade, houve muitas 

irregularidades e muita pressa em vista de 

condenar o ex-presidente, no mesmo momento que 

a justiça se encalhou nos outros casos, 

principalmente dos Tucanos, sem falar do 

presidente em exercício Michel Temer absolvido 

duas vezes por seus pares parlamentares. Percebe-

se que Lula foi “perseguido” com passaporte 

retirado, com todas as contas bloqueadas e agora 

preso sem direito de visitas por parlamentares, nem 

do Preço Nobel da Paz, Adolfo Esquivel! 

 

Com certeza, a operação Lava-jato foi uma sacudida 

para colocar a luz sobre o alto nível de corrupção no 

país, seja político ou seja empresarial, e tentar 

acabar com isso! Infelizmente revelou também a 

fragilidade das instituições e a falta de 

imparcialidade do judiciário, muito vinculado com 

a política partidária e com a classe conservadora e 

privilegiada. A questão do auxílio-moradia, 

destacada um tempo na mídia, foi interessante em 

revelar que qualquer juiz receba 4 835 R$ por mês 

junto com auxílio-alimentação, no momento que o 

governa quer diminuir ou cortar a bolsa família que 

representa no máximo 375 R$ por uma família com 

crianças, apenas um golinho de oxigênio para 

sobreviver!  Quem pode dar lição de ética!  

 

Parece que a Brasil colonial está de volta, com a 

separação da Casa grande e da Senzala! As 

desigualdades que diminuíram de maneira 

significativa nas décadas da presidência Lula (menos 

de 30 milhões saíram da extrema pobreza) estão de 

volta com os planos de austeridade do governo 

Temer. O atual governo, liderado por um presidente 

não eleito, e com taxa de aprovação baixíssima 

(mais ou menos 3 %), apressou-se para baixar os 

direitos dos trabalhadores e das minorias. Um 

grande plano de austeridade foi iniciado: congelou 

as despensas públicas (educação, saúde, social) por 

um prazo de 20 anos gravado por lei na 

Constituição, e o aumento do número de anos de 

trabalho para ter direito à aposentadoria...  
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Do outro lado, foi decretado a anistia dos grandes 

fazendeiros recorrendo ao trabalho escravo, a 

diminuição dos direitos dos índios (queriam 

extinguir a FUNAI), a facilidade para desmatar a 

floresta primaria, sem falar da impunidade para os 

mandantes de assassinatos no campo e na cidade. A 

escolha do governo é clara; é fácil perceber a favor 

de quem ele governa!  

E assim que, a execução tão cruel no Rio da 

vereadora Marielle Franco, referência na defesa 

dos direitos humanos, fica até hoje sem 

investigação séria, apesar do exército no controle 

da segurança no Estado do Rio, substituindo o 

estado de direito democrático!  

 

Para piorar a situação, o governo Temer começou 

de leiloar o petróleo do pré-sal, a toda pressa, sem 

transparência alguma e “ a preço de banana” como 

foi dito. Os royalties antes eram previstos para 

melhorar a educação e a saúde da população, agora 

são para uma minoria lucrar. A privatização da 

energia começou. Daqui a pouco será a vez da 

Petrobras e das mineradoras. Acabou o plano “Luz 

para todos”! Acabou “Minha casa, minha vida”, não 

tem mais recursos para medidas sociais! Tem 

dinheiro para os ricos; para os coitados não tem 

mais! Tem dinheiro e muito lucro em perspectiva, 

muita cobiça, para grandes empresas norte-

americanas, prontas a cobiçar e entrar em força. Na 

verdade, o plano do governo quer abrir bem grande 

as portas ao mercado neoliberal, de maneira 

desenfreada. Para os pobres somente a austeridade 

e também para a classe média que talvez não 

percebe! Lucro para uma pequena minoria 

brasileira e sobretudo para o Tio Sam no Norte. 

Claro que não se faz sem contraparte oculta para 

quem facilita a dilapidação das joias de família! 

 

Diante desse cenário, qual é a posição da Igreja do 

Brasil, em primeiro lugar da CNBB? 

A diferença com o que acontece na França, país 

muito laico onde a Igreja faz-se discreta, a CNBB 

envolve-se muito mais de maneira geral, apesar das 

divergências dentro da CNBB. Pode-se destacar que 

a CNBB e muitos bispos de maneira pessoal (um 

terço) chamaram “o povo de Deus”, os católicos, a 

se manifestar nas ruas no dia de greve geral, no 28 

de abril 2017. Na França seria impossível! Foi o pico 

dos envolvimentos da CNBB para defender os 

direitos dos mais pobres, uma reforma da 

previdência mais justa e reclamar a falta de ética 

dos políticos... 

 

Da mesma maneira, o 14° Encontro Intereclesial 

das CEBs, dias 23 a 27 de janeiro em Londrina, foi 

um grande momento de apoio à opção pelos 

pobres. Não foi menos de sessenta bispos 

participando do encontro, ao lado de 3000 

delegados de todo canto do Brasil, refletindo sobre 

os desafios do mundo urbano para as CEBs e a 

Igreja. “Eu vi e ouvi os clamores de meu povo e desci 

para libertá-lo” Ex 3,7. A mensagem final foi forte: 

Em sintonia com o Papa Francisco, saímos de 

Londrina, com maior convicção e ânimo para seguir 

o caminho com muita alegria para evangelizar. 

Evangelizar no interior de uma realidade que clama 

pela dignidade dos filhos e filhas de Deus. 

Evangelizar significa, como afirmou o Papa Paulo VI, 

ir até as raízes da realidade cultural e transformá-la 

(EN 20) de acordo com o Evangelho. Não vamos nos 

calar diante de uma sociedade que exclui, mata, 

discrimina, rejeita o pobre, e não reconhece o 

pecado que atenta contra o valor fundamental da 

pessoa humana, que é “imagem e semelhança de 

Deus”. 

 

Mensagem dinâmica, infelizmente há outros sinais 

de uma postura mais tímida da Igreja, apesar do 

momento crucial que o país está passando. Existem 

várias sensibilidades dentro da CNBB: uma maioria 

moderada no comando, uma minoria conservadora 

e influente nas grandes metrópoles, e somente uma 

minoria de bispos-profetas na linha de Medellín e 

Aparecida, atuando realmente com coragem, 
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seguindo a opção pelos pobres. Essa análise é do 

Professor Pedro Ribeiro de Oliveira.  

Ele disse, comentando a mensagem da CNBB ao sair 

da última Assembleia Geral em abril: “.... Os bispos 

chegam enfim ao momento atual: “Não podemos 

nos calar quando a vida é ameaçada, os direitos 

desrespeitados, a justiça corrompida e a violência 

instaurada. ” Aqui eles poderiam dar alguns 

exemplos da realidade atual, como o desmonte do 

SUS, a violação dos direitos dos Povos Originários, a 

nova legislação trabalhista que legaliza a injustiça 

social, a impunidade de assassinatos de defensores 

e defensoras dos Direitos Humanos. Mas preferiram 

evitar esses fatos desagradáveis ...” 

 

O recado para tirar o país do buraco onde ele 

afundou é dado pelas eleições de outubro...  

A situação do país é gravíssima e o dever da Igreja é 

contribuir para sua ressureição, “para que todos 

tenham vida”, em primeiro lugar, os mais pobres, 

seguindo o exemplo de Jesus. Vamos acreditar nas 

capacidades do povo que mostrou no passado sua 

força de resiliência. Por isso, precisa cada um fazer 

sua parte sem desistir. 

 

15 de maio 2018.  

Pierre Chovet 

 

L’Amazonie 

Vers un  Synode  spécial pour 
l’Amazonie en  octobre 2019 

De Cécile Biraud, A.S. 

« Loué sois-Tu Seigneur pour cette œuvre 

merveilleuse de tes peuples amazoniens et pour 

toute la biodiversité que ces terres renferment ! Ce 

cantique de louange s’interrompt quand nous 

écoutons et voyons les blessures profondes que 

portent en eux l’Amazonie et ses peuples. »  

Pape François (19/ 01/ 2018) à Puerto Maldonado 

De quoi s’agit-il ? 

Les synodes sont des rencontres d’évêques 

convoquées par le pape qui touchent à des 

questions capitales pour le monde et l’Eglise. 

Pourquoi convoquer un synode spécial pour 

l’Amazonie ?   

Une première rencontre a eu lieu le 19 janvier 2018 

entre le pape François et les peuples d’Amazonie, à 

Puerto Maldonado au Pérou. En fait, l’Amazonie 

recouvre des territoires de nombreux pays : Brésil, 

Bolivie, Pérou, Equateur, Colombie, Venezuela, 

Antilles (Suriname, Guyana, Guyane française)  

Les pères synodaux seront les évêques des 

territoires amazoniens de ces pays. Ils  

appartiennent donc à sept conférences épiscopales 

dont  celle de la  France. Il y aura également 

d’autres participants. 

De quoi va-t-on parler ? 

Parler de l’Amazonie, pour l’Eglise signifie affronter 

beaucoup de sujets : 

L’Evangélisation de ce territoire et des  populations 

autochtones. 

Mais également l’écologie et le soin de la Création 

en raison de l’importance particulière de cette zone 

pour la Planète. La Panamazonie est un système 

vivant, un biome, qui produit un tiers des pluies qui 

alimentent la Terre et 20% de l’eau douce non 

congelée et de l’oxygène de la Planète, 34% des 

forêts primaires qui accueillent 30 et 50% de la 

faune et de la flore du monde. Cette région occupe 

43% du l’Amérique du sud avec 7,5 millions de 

kilomètres carrés et environ 35 millions d’habitants. 

Parmi ces derniers, plus de deux millions 

appartiennent à 390 peuples. Il existe encore 137 

peuples isolés et non contactés, 240 langues 

appartenant à 49 familles linguistiques. 

Le synode ne traitera pas seulement des peuples 

autochtones même s’ils seront l’objet d’une 

http://www.ihu.unisinos.br/578280-judiciario-e-tabua-de-salvacao-de-direitos-indigenas-diz-procurador
http://www.ihu.unisinos.br/159-noticias/entrevistas/573747-reforma-trabalhista-e-marcada-por-incoerencias-internas-e-inconstitucionalidades-entrevista-especial-com-guilherme-guimaraes-feliciano
http://www.ihu.unisinos.br/78-noticias/578025-assassinatos-no-campo-batem-novo-recorde-e-alcancam-maior-numero-desde-2003-diz-estudo-da-cpt
http://www.ihu.unisinos.br/78-noticias/578025-assassinatos-no-campo-batem-novo-recorde-e-alcancam-maior-numero-desde-2003-diz-estudo-da-cpt
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attention particulière. Il affrontera une réalité très 

complexe.     

L’Eglise a toujours été présente dans cette région. Si 

de graves erreurs ont été commises à l’arrivée des 

européens, l’Eglise a été la première à entrer en 

Amazonie ; des missionnaires ont appris les langues 

et les coutumes, mis par écrit les traditions pour 

que soit respectée la culture. Ils ont instruit les 

autochtones. 

On ne peut guère parler aujourd’hui d’une Eglise au 

visage amazonien car, à la suite d’interventions 

extérieures, les cultures se sont superposées. La 

réalité est donc multiforme. 

Priorité aux autochtones ? Ou aux intérêts 

économiques à court terme ? 

Les autochtones sans territoires perdent la vie car la 

terre est une part de leur existence. Il nous faut 

donc promouvoir leur existence sur ce territoire en 

les considérant comme les vrais gardiens de la 

forêt. Ce sont eux qui préservent le biome ; le fait 

qu’ils soient là est un avantage également pour 

nous tous,  habitants de la planète. Nous avons 

besoin d’eux. Il faut le dire haut et fort ! Nous 

devons les défendre en leur donnant la possibilité 

de grandir dans leur environnement. 

Or l’Amazonie est une terre que l’on se dispute ! 

Certains disent qu’elle n’appartient à personne et 

donc à tout le monde. (Ne voit-on pas même des 

cartes de l’Amérique du Nord intégrant cette 

région ?) 

Bien que possédant des frontières d’Etat, elle est 

objet de contentieux car il y a de grands intérêts 

économiques en jeu. Ces intérêts concernent les 

ressources naturelles comme le pétrole, le gaz, les 

minerais précieux et l’exploitation agro-alimentaire 

intensive. 

Il existe également des groupes qui, sous prétexte 

de préserver le biome, occupent de grandes 

extensions  de forêt et négocient avec les autorités 

en créant des situations d’oppression des 

populations qui ne peuvent plus accéder aux 

ressources qui s’y  trouvent. Les conséquences en 

sont l’asphyxie de ces populations et l’émigration 

des jeunes générations. 

« Nous devons rompre dit le pape François avec le 

paradigme historique qui considère l’Amazonie 

comme une réserve inépuisable des Etats sans 

prendre en compte ses populations » (19/01/2018) 

Comment évangéliser dans ce contexte ? 

En Amérique latine, l’Evangélisation est inséparable 

de la promotion humaine. 

Malheureusement les intérêts particuliers des 

grands groupes de pouvoir sont toujours aux 

aguets. Dénoncer même face aux menaces n’est pas 

facile ; beaucoup ont donné leur vie dans cette 

perspective. La dénonciation prophétique a une 

valeur pour la promotion humaine et la crédibilité 

de l’Evangélisation de l’Eglise. Voir, Juger, Agir dans 

une perspective évangélisatrice sont des méthodes 

efficaces ; observer la réalité, juger en la lisant avec 

les yeux de la foi chrétienne et agir comme le 

demande le pape François dans ‘Evangelii Gaudium’ 

pour une conversion pastorale. Cela signifie 

également faire le bilan de ce qui a été positif et 

erroné au cours de l’histoire. 

Où ce synode aura-t-il lieu ? Ses étapes, Ses 

attentes ? 

Il se tiendra à Rome pour lui donner un caractère 

universel et permettre au pape d’y participer 

complètement. Toute l’Eglise est concernée ! 

Cette réflexion pourra servir de base à celle d’autres 

régions où l’on s’affronte à des défis semblables. On 

souhaite trouver des instruments de participation 

active des intéressés, une réflexion théologique et 

pastorale en communion avec l’Eglise universelle, 

une recherche de ministères qui répondent aux 

nécessités de cette région. 
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Un réseau panamazonien (REPAM) s’est constitué 

dès 2014, inspiré du document d’Aparecida de 

2007. Le 15 octobre 2017 le pape a promulgué ce 

synode spécial. 

La première échéance a eu lieu en avril 2018 : 

Approbation du document préparatoire puis le 

document préparatoire arrivera en juin 2018 à 

toutes les conférences épiscopales et aux ayants-

droit 

Les Amazoniens sont en plein travail et nous de 

l’Eglise universelle en accompagnerons le 

déroulement dans l’espérance et la prière 

fraternelle. 

A partir de l’entretien du cardinal Baldisseri, 
secrétaire général du synode O.R (9/2/ 2018) 
 

A caminho de um Sínodo especial para 

Amazônia/ Outubro de 2019 

De Cecília Biraud. 

“ Louvado sejas Tu Senhor por esta obra 

maravilhosa dos teus povos amazônicos e pela 

biodiversidade destas terras! Este cântico de 

louvor para quando escutamos e vemos as feridas 

profundas que têm Amazônia e os seus povos! “ 

Papa Francisco em Puerto Maldonaldo. (19/ 01/ 

2018) 

Um Sínodo: 

Os sínodos são reuniões de bispos e especialistas 

chamados pelo papa para estudar problemas 

importantes para o mundo e a Igreja. 

Por que convocar um sínodo especial para 

Amazônia? 

Um primeiro encontro aconteceu entre o Papa 

Francisco no dia 19 de janeiro no Peru. 

De fato, Amazônia cobre territórios de países 

diversos: Brasil, Bolívia, Peru, Equador, Columbia, 

Venezuela, Antilhas (Suriname, Guiana, Guiana 

francesa) 

Os padres do sínodo serão os bispos dos territórios 

amazônicos destes países, de sete conferências 

episcopais incluindo a da França. Terá também 

especialistas e outros participantes. 

Vão falar de que? 

Da evangelização da região, dos povos autóctones, 

da Ecologia e cuidado da Criação pela importância 

particular deste lugar para o planeta. 

A Panamazônia é um sistema vivo, um bioma que 

produz 1/3 das chuvas, alimentando a terra e 20/% 

da água doce não congelada e do oxigênio do 

planeta, 34% das florestas primárias que acolhem 

30 e 50% da fauna e da flora do mundo. Esta região 

ocupa 43% da América do Sul com 7,5 milhões de 

quilômetros quadrados; Entre eles, mais de dois 

milhões pertencem a 390 povos. Até agora, existem 

povos isolados, não contactados, 240 línguas, 

fazendo parte de 49 famílias linguísticas. 

O sínodo não refletirá somente a partir dos 

autóctones, mas terá por eles uma atenção 

particular. Esta realidade é muito complexa. 

A Igreja sempre foi presente nesta região; Apesar 

de graves errores cometidos na chegada dos 

europeus, foi a primeira a entrar na Amazônia. 

Missionários estudaram línguas e costumes. 

Escreveram tradições para fazer respeitar culturas. 

Ensinaram os autóctones. 

Não se pode falar hoje de uma Igreja com um rosto 

amazônico, porque chegaram pessoas de fora. 

Culturas se sobrepuseram; A realidade é 

multiforme. 

Prioridade aos autóctones? Ou aos interesses 

econômicos? 

Autóctones sem territórios perdem a vida porque a 

terra é uma parte da sua existência. Precisa 

promover a existência deles, neste territorio, 
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considerando-os como os verdadeiros protetores da 

floresta; São eles que preservam o bioma; O fato 

deles estarem lá é, para nós também, habitantes do 

planeta, uma vantagem. Precisamos deles. 

Importante de dizer isso alto e forte. Precisamos 

defendê-los, dando a eles a possibilidade de crescer 

no meio ambiente próprio. 

Ora, a Amazônia é uma terra que a gente se 

disputa! Alguns dizem que pertence a ninguém e 

por isso a todo mundo. (Se vê alguns mapas aonde 

ela faria parte da America do Norte?!) 

Embora tenha fronteiras de Estados, a Amazônia, é 

objeto de brigas, porque têm muitos interesses 

econômicos em jogo. 

Estes interesses são ligados aos recursos naturais 

como petróleo, gás, minérios preciosos, e 

exploração agro-alimentaria intensiva.  

Também existem grupos que, com o pretexto de 

preservar o bioma, ocupam grandes espaços de 

florestas e negociam com as autoridades, criando 

situações de opressão para os povos que não 

podem mais acessar os recursos naturais que os 

fazem viver. Consequências disso é asfixia destes 

povos e emigração das jovens gerações. 

“ Devemos romper - diz o Papa Francisco - com o 

paradigma histórico que considera a Amazônia 

como reserva inesgotável dos Estados, sem levar 

em conta os seus povos. ” 19/01/ 2018 

Como evangelizar neste contexto? 

Na América latina, Evangelização é inseparável da 

promoção humana. 

Infelizmente, interesses particulares dos grandes 

grupos poderosos estão sempre à espreita! 

Denunciar, mesmo com ameaças não é fácil. Muitos 

já deram a vida por isso; denúncia profética tem 

valor para a promoção humana e a credibilidade da 

evangelização! 

Ver, Julgar, Agir numa perspectiva evangelizadora é 

método eficaz: observar a realidade, julgar lendo-a 

com olhos da fé cristã e agir como pede o Papa 

Francisco no texto; “Alegria do Evangelho” para 

uma conversão pastoral. Significa também fazer o 

balanço do que foi positivo e errado na História. 

Aonde este Sínodo vai acontecer? Etapas, 

esperanças? 

Acontecerá em Roma para lhe dar uma marca 

universal e permitir ao papa sua participação em 

tudo. Toda a Igreja é concernida! 

Essa reflexão poderá servir de base à reflexão de 

outras regiões, onde os desafios são parecidos. 

Deseja-se encontrar instrumentos de participação 

activa dos interessados, uma reflexão teológica e 

pastoral em comunião com toda Igreja, uma busca 

de ministérios podendo responder às necessidades 

desta região. 

Uma rede panamazonica (REPAM) constituiu-se 

desde 2014, inspirada no documento de Aparecida 

de 2007. No dia 15 de outubro de 2017, o Papa 

promulgou este sínodo especial. 

A primeira data foi no mês de abril de 2018: 

Aprovação do documento preparatório que vai 

chegar no mês du junho para todas as conferências 

episcopais e às pessoas de direito. 

Os Amazônicos estão trabalhando e nós, da Igreja 

toda, acompanharemos esta celebração na 

esperança e oração fraterna 

A partir da entrevista do Cardeal Baldisseri, 
secretário geral do Sínodo com O.R (9/2/2018) 
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Les documents presque oubliés de 

l’Eglise en Amazonie. 

D’Ivania Vieira à Manaus (Amazonas Brésil) 

Il y a 46 ans, divers représentants de l’Eglise de 

l’Amazonie se réunissaient à Santarem, dans l’Etat 

du Para, région nord du Brésil ; dans cette ville, au 

confluent des fleuves Amazone et Tapajos. Des 

évêques, des prêtres, des sœurs, des laïcs, des 

indigènes, des militants des droits de l’homme, des 

professeurs et des chercheurs ont produit un 

document historique dans un Brésil plongé dans la 

plus longue dictature militaire 

C’est ce scénario qui a été à la naissance du : 

 « Document de Santarem 1972 ; lignes prioritaires 

pour la pastorale de l’Amazonie ». En 1997, dans 

une autre rencontre historique des diocèses et 

prélasies de l’Amazonie, on a célébré les 25 ans de 

la marche commencée à Santarem. 

40 ans plus tard, ces propositions faites pour une 

pastorale de et dans l’Amazonie, restent actuelles. 

Si, au cours des années, quelques sigles ont disparu, 

remplacés par d’autres et les villes réunies en blocs 

de régions métropolitaines, les problèmes, le 

manque des droits fondamentaux des personnes et 

la violence se sont accrus. 

Une communication ‘de guerre’ est forte et 

s’investit à l’inverse d’autres formes de 

communication capables de s’approcher et de 

contempler la diversité des peuples et des espaces 

amazoniens. Beaucoup d’acteurs et d’institutions 

s’engagent dans un modèle unique de 

communication, y compris des universités qui 

donnent la priorité à une formation adaptée à la 

logique de marché et ainsi se maintient le cycle de 

manutention et de reproduction du modèle officiel. 

Depuis le scénario de Santarem et du Brésil de 

1972, l’assassinat d’indigènes, de petits 

agriculteurs, de religieux, l’esclavage d’hommes et 

de femmes indigènes et les restes de la pratique qui 

consiste à conquérir les indigènes ‘pour Dieu et 

pour le roi’, continuent au XXIe siècle. Des façons de 

faire anciennes persistent dans l’action des 

gouvernements, des institutions publiques et 

religieuses. L’Eglise qui s’est compromise en 

plantant sa tente en Amazonie, veut s’engager dans 

les luttes contre de nouvelles attaques, celles du 

néo-libéralisme et elle a une chance rénouvelée de 

le faire par la construction et la réalisation du 

synode pour l’Amazonie. 

Nos neuf pays amazoniens (Brésil, Venezuela, 

Colombie, Pérou, Bolivie, Equateur, Suriname, 

Guyana et Guyane française) sont entrelacés selon 

des démarcations voulues par les premiers 

voyageurs. Il y a de multiples espaces, de multiples 

visons et une pluralité culturelle dont la 

compréhension défie en permanence ceux qui 

l’étudient et ceux qui font des plans d’action et de 

projets de développement. 

Le synode qui consiste à cheminer ensemble, 

pourra être un élément de re-signification de 

l’Eglise dans le monde et dans la Pan-Amazonica.Il 

s’agit de redonner du courage aux peuples pour une 

construction effective de chemins vers une écologie 

intégrale. Les défis sont aujourd’hui plus complexes 

parce que les formes de criminalité sont devenues 

sophistiquées, virtuelles ainsi que les modes de 

contrôle des biens que la région possède. Mais c’est 

aussi une opportunité à saisir pour refaire des 

chemins, établir d’autres connexions, et accepter 

d’être un élément du laboratoire, partageant les 

expériences innovatrices dans la christianisation 

locale. Le test sera la force de volonté pour le faire.  

Les documents du passé sont une bonne piste pour 

reprendre la marche de l’Eglise. En 1972 le texte 

réaffirmait : « L’Eglise manifeste sa foi et son 

espérance dans le futur de l’Amazonie » et « Nos 

Eglises cherchent leur visage amazonien et nous 
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savons que l’Amazonie est constituée de 

nombreuses Amazonies (culture indigène, culture 

des noirs, résurgence des quilombolas1, culture des 

seringueiros2, des laboureurs, des habitants du 

fleuve, des pêcheurs ». En 1997, Elle s’engageait : 

« L’Eglise se fait chair et plante sa tente en 

Amazonie » et reconnaissait : « notre Eglise a une 

dette spéciale envers la femme. L’Eglise est 

interpellée à revoir le rôle de la femme dans la 

mission et à l’écouter avec une plus grande 

attention ! ».  

Pourquoi les célébrations liturgiques en Amazonie 

suivent-elles encore les rites d’une culture 

européenne, faisant taire les formes d’expression 

des autres cultures amazoniennes ? 

Stéphane Hessel et Edgar Morin en 2012 

affirmaient que le vouloir vivre en interdépendance 

avec la nature, alimente le bien-vivre et le bien-

vivre alimente le vouloir-vivre, que l’un et l’autre 

ensemble ouvrent et construisent le chemin de 

l’espérance.  

Que le synode de 2019 aille dans cette direction de 

nourriture pour nos esprits et de compréhension de 

nos responsabilités comme humains et amazoniens 

universels.   

 

Os documentos quase esquecidos da 

Igreja na Amazônia 

Ivânia Vieira 

Manaus (Amazonas- Brasil)  

Há 46 anos, representantes diversificados da Igreja 

da Amazônia reuniram-se no Município de 

Santarém, Estado do Pará, Região Norte do Brasil. 

                                                           
1 quilombolas : Villages constitués autrefois par des 

esclaves fugitifs, dont les descendant sont restés. 
2 Seringueiros :  travailleurs des plantations d’héveas. 

Naquela cidade, na confluência entre os rios 

Amazonas e Tapajós, bispos, padres, freiras, leigos, 

indígenas, ativistas dos direitos humanos, 

professores e pesquisadores produziram um 

documento histórico em um Brasil mergulhado na 

mais longa ditatura militar.  

É esse cenário adverso o berço de nascimento do 

“Documento de Santarém – 1972: Linhas 

prioritárias para a Pastoral da Amazônia”. Em 1997, 

noutro encontro histórico, dioceses e prelazias da 

Amazônia celebraram os 25 anos da “caminhada 

iniciada em Santarém”. Quatro décadas depois, as 

propostas feitas para uma Pastoral da e na 

Amazônia permanecem atuais. Se nesses anos 

algumas siglas desapareceram dando lugar a outras, 

cidades foram conformizadas em blocos de regiões 

metropolitanas, os problemas, a falta de direitos 

fundamentais às pessoas amazônicas e a violência 

estão hoje ampliados.   

Vigora na Amazônia uma comunicação de guerra 

que investe contra outras formas de comunicar 

capaz de se aproximar e contemplar a diversidade 

dos povos e dos espaços amazônicos. Desse 

projeto, comprometido em estabelecer modelo 

único de comunicação, muitos atores e instituições 

participam, incluindo universidades que priorizam a 

formação adaptada à lógica do mercado e, desta 

forma, está mantido o ciclo de manutenção e 

reprodução do modelo comunicacional oficial. 

Do cenário de Santarém e do Brasil de 1972 onde a 

matança de indígenas, de pequenos agricultores, de 

religiosos; a escravização de homens e mulheres 

indígenas, e os resquícios da vigência de uma 

prática de conquistar indígenas “para Deus e para o 

rei”, a Santarém e Brasil do século XXI, persistem as 

linhas dos modos de atuação de governos, 

instituições públicas e religiosas mais afeitas aquela 

realidade que a superação dela.  
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A Igreja que se comprometeu armar sua tenda na 

Amazônia e encarnar-se das lutas e das resistências 

amazônicas aos “novos” ataques traduzidos pelo 

neoliberalismo tem a chance renovada de fazê-lo na 

construção e realização do Sínodo para a Amazônia. 

Nos nove países amazônicos (Brasil, Venezuela, 

Colômbia, Peru, Bolívia, Equador, Suriname, Guiana 

e Guiana Francesa) estão entrelaçadas ideias de ser 

Amazônia e uma noção demarcadora que a carrega 

desde a nominação dada pelos relatos dos 

primeiros viajantes. São multi-espaços, multi-visões 

e uma dimensão de pluralidade cultural cuja 

compreensão desafia permanentemente estudiosos 

e planejadores de ações e de projetos de 

‘desenvolvimento’. 

O sínodo, traduzido em “caminhar juntos”, poderá 

vir a se constituir em elemento de ressignificação da 

Igreja no mundo e na Pan-Amazônica. Reanimar os 

povos para a construção efetiva dos caminhos por 

uma ecologia integral. Os desafios são hoje mais 

complexos porque as formas de criminalização da 

Amazônia se tornaram sofisticadas, ganharam a 

virtualidade e modos de controle dos bens que a 

região representa. Mas, é também a oportunidade 

de refazer caminhos, estabelecer outras conexões e 

aceitar ser parte do laboratório de compartilhar 

experiências inovadoras no exercício de cristianizar 

na perspectiva amazônica. O teste é e será o 

tamanho da força de vontade em fazer.   

Os documentos do passado são boa pista para a 

retomada do caminhar da Igreja. Em 1972, o texto 

reafirmava: “A Igreja manifesta a sua crença e a sua 

esperança no futuro da Amazônia” e “Nossas igrejas 

buscam o seu Rosto Amazônico e sabemos que a 

Amazônia é constituída por muitas Amazônias 

(culturas indígenas, culturas dos negros e 

remanescentes de quilombolas; culturas de 

seringueiros, lavradores, ribeirinhos, pescadores). 

Em 1997, comprometia-se: “A Igreja se faz carne e 

arma sua Tenda na Amazônia” e reconhecia “{...} 

Nossa Igreja tem uma dívida especial com a 

Mulher”; “ A Igreja é interpelada a rever o papel da 

Mulher na missão e escutá-la com maior atenção”.  

Por que as celebrações litúrgicas na Amazônia ainda 

seguem o rito de uma cultura europeia silenciando 

as formas de se apresentarem dessas outras 

culturas amazônicas? 

Hessel e Morin (2012) afirma que o querer-viver na 

dimensão de interdependência com a Natureza, 

alimenta o bem-viver, e o bem-viver alimenta o 

querer-viver. Juntos, um e outro abrem/constroem 

o caminho da caminhada da Esperança.  

Que o sínodo de 2019 seja nessa direção, de 

alimento dos nossos espíritos e para a compreensão 

das nossas tarefas como humanos e amazônicos-

universais. 
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Logo de l'année du laïcat, œuvre de Luis Henrique Alves 
Pinto 
 

Chrétiens laïcs dans l’Eglise et dans la société 
 

Depuis 2003, les sœurs Auxiliaires du Sacerdoce du 
Brésil cherchent à partager le charisme et la 
spiritualité de la congrégation avec des amis laïcs 
(voir le bulletin nº34). 
En 2016, les trois groupes de Salvador, Valença e 
Aracaju s’étaient réunis pour célébrer notre jubilé. 
Cette année, nous avons décidé d’organiser une 
formation dans chaque lieu, ouverte à tous1. Il se 
trouve que c’est le moment favorable. En effet, 
l’année 2018 est l’année du laicat dans l’Eglise 
catholique du Brésil. 
Pour préparer cette formation, nous nous sommes 
réunis avec des représentants des trois groupes, 
sœurs et laïcs. Nous avons approfondi un chapitre 
du document de la Conférence des Evêques du 
Brésil « Chrétiens laïcs dans l’Eglise et la société » 
(doc. 105 – 2016). L’objectif était de mieux 
comprendre de quoi l’on parle quand on évoque le 
« sacerdoce des baptisés ». 
Le partage après la présentation du document a été 

riche. Ce qui est ressorti est que c’est une chose 

d’être baptisé(e) dans l’Eglise catholique, et c’en est 

une autre d’acquérir la conscience d’avoir reçu une 

identité et une mission par le baptême. Les 

participants ont reconnu que cette conscience du 

baptême comme engagement a mis du temps à 

émerger dans leur vida. Mais tous ont eu la chance 

d’être appelés et de s’engager dans diverses  

 

Logo do ano do laicato, obra de de Luis Henrique 
Alves Pinto 
 

Cristãos leigos e leigas na Igreja e na sociedade 
 

Desde 2003, as irmãs Auxiliares do Sacerdócio do 
Brasil procuram partilhar o carisma e 
espiritualidade da congregação com amigos leigos e 
leigas (ver o boletim nº34).  
Em 2016, os três grupos, de Salvador, Valença e 
Aracaju se reuniram para celebrar nosso jubileu. 
Esse ano, decidimos organizar um encontro de 
formação, em cada lugar, aberto a todos1. Acontece 
que é o momento favorável para isso. Com efeito, o 
ano 2018 é o ano do laicato na Igreja Católica do 
Brasil. 
Para preparar o encontro de formação, nos nós 
reunimos com representantes dos três grupos, 
irmãs e leigo(a)s. Aprofundamos um capitulo do 
documento da CNBB “Cristãos leigos e leigas na 
Igreja e na sociedade” (doc. 105 – 2016). O objetivo 
era entender melhor o que se trata quando se fala 
de “sacerdócio dos batizados”. 
 
A partilha depois da apresentação do documento 

foi rica. O que se destacou é que é uma coisa ser 

batizado(a) na Igreja católica, e é outra coisa 

adquirir a consciência de ter recebido uma 

identidade e uma missão pelo batismo. Os 

participantes reconheceram que essa consciência 

do batismo como compromisso demorou para 

emergir na sua vida. Mas todos tiveram a sorte  
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pastorales, comme la catéchèse, le chapelet des 
hommes, l’aumônerie de prison ou d’hôpital. Meiry 
e Robson ont choisi de fonder une famille avec 
cette même conscience que c’était leur vocation de 
chrétiens. 
Elenice, mère et grand-mère, est engagée dans 
l’aumônerie de prison de Salvador après avoir été 
appelée par une sœur (Cécile). D’après elle, 
accepter cette mission lui a permis de devenir sujet 
de sa vie, savoir ce qu’elle veut et en assumer le 
prix, c’est-à-dire sortir de son confort, renoncer, se 
risquer, prendre des initiatives, même si les autres 
ne suivent pas. 
Robson nous a rappelé que le sacerdoce baptismal 
est une alliance : « C’est Dieu qui a l’initiative, mais 
c’est moi qui répond, librement et par amour. 
Personne ne m’oblige et je ne fais pas les choses 
par devoir ». 
Meiry raconte qu’elle a appris avec les Auxiliaires à 
vivre la mission dans la simplicité, la joie et la 
générosité : « une forme qui me donne la confiance 
que je peux moi aussi m’engager et m’autorise à 
trouver ma propre manière de vivre la mission ». 
Nous devons reconnaitre que les personnes 
présentes, parlant du sacerdoce baptismal, ont 
seulement évoqué leurs missions au sein de l’Eglise, 
ou dans le cadre ecclésial. Il semble que beaucoup 
de chrétiens n’ont pas encore intégré que le 
premier lieu de mission du laïc est le monde, la 
famille, le travail, la société, la culture, la politique, 
l’économie.  
 
 
1. La formation aura lieu à Aracaju (29/30 septembre), 

Salvador (13/14 octobre) et Valença (1er/2 décembre). La même 

équipe qui prépare (sœurs et laïcs) assurera la formation. 

 

de ser chamados e de engajar-se em diversas 
pastorais, como a catequese, o terço dos homens, a 
pastoral carcerária ou a pastoral da saúde. Meiry e 
Robson escolheram de fundar uma família com essa 
mesma consciência que era sua vocação de cristão.  
 
Elenice, mãe e avó, está engajada na pastoral 
carcerária de Salvador depois de ter sido chamada 
por uma irmã (Cécile). Segundo ela, aceitar essa 
missão a levou a tornar-se mais sujeita de sua vida, 
saber o que ela quer e assumir “custe o que custar”, 
isto é, sair da zona de conforto, renunciar, arriscar-
se, tomar iniciativas mesmo se os outros não 
seguem. 
Robson nos lembrou que o sacerdócio batismal é 
uma aliança: “Deus tem a iniciativa, mas sou eu que 
responde, livremente e por amor. Ninguém me 
obriga, nem faço as coisas por dever.” 
Meiry contou que ela aprendeu com as Auxiliares a 
viver a missão na simplicidade, alegria e 
generosidade: “uma forma que dá confiança que eu 
posso também me engajar e me autoriza a 
encontrar meu próprio jeito de viver a missão.” 
Devemos reconhecer que as pessoas presentes, ao 
falar do sacerdócio batismal, só evocaram suas 
missões dentro da Igreja ou no quadro eclesial. 
Parece que ainda não entrou na mentalidade de 
muitos cristãos que o primeiro lugar de missão do 
leigo é o mundo, a família, o trabalho, a sociedade, 
a cultura, a política, a economia... 
 
 
 
1. Os encontros aconteceram em Aracaju (29/30 de setembro), 

Salvador (13/14 de outubro) e Valença (1º/22 de dezembro. A 

mesma equipe que prepara (irmãs e leigos) assumirão a 

formação. 

 

Première réunion de préparation de la formation sur le sacerdoce 

des baptisés (juillet 2017) 

Primeiro encontro de preparação da formação sobre o sacerdócio 

dos batizados (julho 2017). 
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Informations 

Au-delà de la biomédecine 

Mythes, maladie et guérison chez les 

Indiens Baré en Amazonie 
L’Harmattan 2018 

 
Le 7 mai, 3 membres du bureau étaient présents à 

la présentation du livre écrit par Aparecida 

Gourevitch sur une tribu de l’Amazonie : les Baré 

qui vivent entre le Brésil et le Venezuela. 

L’éditrice de l’Harmattan puis Marion Aubrée, 

directrice de la thèse dont est issu ce livre, ont 

souligné la qualité du travail d’Aparecida et l’intérêt 

de sa recherche en ethnologie et  anthropologie 

sociale. 

Ces recherches nous entraînent loin de notre 

rationalité parfois courte vers une lecture du 

monde, symbolique, qui pourrait nous enseigner à 

vivre autrement, en relation avec la Nature à 

laquelle nous appartenons. Bon vent à la suite du 

travail de notre vice-présidente ! 

 

 

Que celles et ceux qui reçoivent une version papier 
du bulletin et qui possèdent une adresse 
électronique, n’oublient pas de nous la transmettre. 
 

Faites part de vos remarques et suggestions à Cécile 
Biraud et Catherine Roth. 
 

Vous pouvez adresser vos dons soit par chèque à 
l’attention de « Du levain pour demain » au 57, rue 
Lemercier, 75017 Paris en mentionnant «  à 
l’attention de sœur Anne-Lise Sieffert » soit par 
virement bancaire. Les coordonnées en sont 
données ci-après. ■ 
D.l.p.d. 
 

 
 
Les personnes à contacter : 

Les personnes  à contacter :   
Cécile Biraud : ceciliabiraud1926@gmail.com   

Aparecida Gourevitch : aparecida@wanadoo.fr   

Catherine Roth: catherine-roth92@gmail.com 

Marie Paule Vauché : Vauche.37@gmail.com 

Anne Genolini : annegcorref@gmail.com  

Camille de la Guillonnière   

           camilledelaguillo@wanadoo.fr 

Claire Prévotat : claire.prevotat@orange.fr 

Ivania Vieira  : ivviera@uol.com.br 

Anne-Lise Sieffert, trésorière :  
         auxecog@club-internet.fr 
         57 rue Lemercier, 75017 Paris 

 
Le site des auxiliaires du Sacerdoce : 

www.auxiliaires-du-sacerdoce.com/ 
Vous y trouverez une présentation des sœurs 
auxiliaires du Sacerdoce, les lettres aux amis, des 
propositions de réflexion et de prière. 

mailto:catherine-roth92@gmail.com
mailto:Vauche.37@gmail.com
mailto:annegcorref@gmail.com
mailto:claire.prevotat@orange.fr
mailto:auxecog@club-internet.fr
http://www.auxiliaires-du-sacerdoce.com/
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Nous vous informons que ce bulletin Du Levain pour Demain est le dernier que nous vous 

adressons par courrier postal. 

Si vous désirez recevoir les prochains numéros, pouvez vous nous indiquer une adresse 

mail ? 

Je vous en remercie. 

        Cécile Biraud 


